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• • « • « I X . — La société • Les Joyeux Bouchon-
a n s du Pont-Rouge.. établie «ne* M. Sprlet-
| M B , «a . m e de Lan DO v. s o t rénale en assem-
MM> BsensueUe. pour Jouer la» prix aut ont été 

suit : 1er, A. Sprtrt ; *e. L. Du-
- * - i f M . J. Dubrunfsut. «a. Ad. Charte» : te, J. Dunrunfaut. 

•MMAIX. — Tir Natlenal. B.A.O., «t. — Dlman-
• t » t* c o u r u t , commenceront au stand des Trols-
PÏsss. ses ooaeours annuels de l'Union des Sociétés 
de Ttr de France, au fusil A 300 métrés, et an 
l l W l i i i a se métrés, pour les adultes, et le tir 
«IBaBiasmiii. iln Championnat de France (Jeunesse), 
rasai à ta» métrés, réserré aux Jeunes «et» de 1T 
A 91 ans. non Incorpores, t e s tirs se continueront 
las IHUigisi lu i s. 9. le et +3 juillet ces concours 
sont oswerta A tous les Français : 11 n'est pas 
nui i — l u de taire partie d'une société pour y 
prendre p a n . De nombreux prix de râleur sont 
agent», à ces concours. 

Aaassiattan * • la rus Ternaui. — Dimanche 
I courant, oernlére journée du cun-

_. l e stand sera ouvert de 9 heures a 
•lilfciat de S a s heures. La distribution des prix 
sararfllea A l'école, a Ir issue du tir. 

T W M W I I » . — «sel» tf-inetruotlen. — Croup. 
Usais» > »• ••artlHerM. — La séance d'instruction 
car lefttr de ce**, oui «Tait été prévue pour le 
dfMasaB 96 juin courant, est remise A une date 
BssSHsssns. au- raison des fêtes de Lille. 

C 0 L 0 M S O P H J I . i l 

MOajMIZ. — Dimanche 25 Juin. Chartres, par 
M Centre etsCnolx et Deux Unions, rayon s kllom 
aurdonnae* BotuMlet. cbei M. J B. Montols. rue 
da Progrès. Croix (Epeule) 250 Ir Ue prix d'hon­
neur en 50 prix de 5 fr. et 9 régulateurs par poules 
t 0.*» cent en série oc 9 pigeons non désignes 
•Bas en paniers «endredl 83. de 4 à 7 heures. 
Bureaux avec dépôt de constateurs chez MM. 

i B l o n d rue de» Fossés, place Salnte-
assj 

B5 isun, Ohartres, par le Cercle 
•dffliaPTiMgés », 360 francs de prix d'honneur. 
MailÇfsrnlVl^ii 1 fr. Mise obJuratorre 1 fr. 2 ré-
assUatas-» f»aj- poule à 0.10 Rayon au delà f a n s 
Jtist M iIssB/ftosipaix, Croix, tFlers, Breocq), Hem, 

Toufflen», Leers et Wattreios. Mise 
juin, de 4 à 7 heures du 

It. OeoraM Coouerelle. 175 i)U. ru 
Leonoy Oocsrtataiaon facuûtaiive au pigeonnier 
avec parte de secondes JJOI 

TOOStCdOiO. — L A Société La Mrtsagèrc, 
chas Alphonse Codron. Grande Place. 37. crga-
ars» dimanche 36 juin, Rlois [573 lui. 211). 500 fr. 
«V prix dhonssur . Mise 1 fr. 50 et magiinque 

. s a m o x l e table et on régulateur Mise en paniers 
le vendredi 23 juin, de 3 à 7 heures. 

Le même joor. Chantilly (177 kil. 471), 100 tr. 
de prix d'honneur et deux snpenbes régulateurs. 
Mita en paniers le samedi 24 juin, de 4 à 7 n. 1/Vi. 

TOlHtOOIMO. — Résultat du concours de Chan­
tilly doomé chez M. Martinsae : 219 pigeons lâchés 
à 10 h. » , par M. Venry-eel. — 1er. Horrent. u.6p : 
9e, Dumont. Sp : 3e, vampouck. 4p ; «e Ilaeck. 
4 » - 9e, J.-L Léman ftp. : «e. Huygcvelde. 6p.; 7e. 
Swaandrv: se, Lefebvre. 5p - 9c. Beulque ftp ; l'oe. 
Loosveldt. 4p r. : l ie . Vve StUandre. op - îye. Des-
talUeur. 3p.: Me. Vanunvelde. 4p : lie Lapss», 
4p : 15c Verstracte 5p 16e. VandepnUc. p 
ne. Gunst. 4p ; lt>c. Henry, tp ; 19e. cnarl .t . 
ï»«r : 50e. VerhulM ,p : »!• Dulw'jlli., : _ .-Je 
Loosveldt. 3p.: 7.K DumTil Jp. ; Me Cactel. 4P r : 
*V. DubruBe. î p r ttt, "Boucti.ri : 77e, Drux-
vfCe. Bouquet. J Le-ur Hors concours : Charlet. 
ta.r Régulateur. Loosveldt — Ix premier pigeon 

~ le 

M N i i r i • • caa 

TOUBOOttNC.. — Chez DesTonsseaiux, 13). rue 
do (Hase, Dimanche le 3 J juin 1911. Grand C'on-
oonrs de coqs de tous .poids. Mise 5 p. 15; 5.50 
pour 10. Tirage au sort à 4 h. 1/2. Mise au Bare 
4 5 heures précises. S619 

M a r c h é s d i v o r s 
LILLI, il ju.n Martine Imiir. — Lins de Rus­

sie. — Au marché de Lille, la ùcmanue t'ast légc-
rement amOioréc. m u i l'extrême réduction M 
stocka limite lorcémeut les transactions, r,..* très ! 
fermes. Lins Je pays et ne Brlglq :< - peu 
d affairas faute d'éléments; prix sans , hautement. , 

ktoupes de pcwtnage — Courant u afla.res 
ordinaires. A prix soutenus. Fils de lins et I 
dMtmraea. r— Les aHuiM* nutitiniun,! a >.v«ter 
cajaues. Toiles Quelques petites transac-
tssos, A prix tris fermes. Jutes. — Prix bien 
ssalnasnus et courant d'affaires normal. La nia-
tare est toajonrs très engagée —r- Cotons. — Le 
brat a fléchi. Les Aies sont légèrement plus fa-
cflar. Chanvres. — Dans la Haute-Italie, la 

souffert dé l'abondance des pluies. A 
A situation est assez satisfaisante. Peu 

sj'sxMssas sar place: prix très fermes 
• s a n sas sestiatii. — Ont été amenés : Bœufs, 

s j ; vachas. 14; taureaux. 8. — Prix de revient au 
ktto snr pied Bœufs ire uual.. 1.17; 9e. t.07: 

••T. — Vaches ire quai . 096- Se. 0 8S: 3e. 
k Taureaux ire quai., 0 90: 9e, OS»; 3e. 0.70. 

M l à l r W O , 90 Juin. - Beurre en pièce, le 
Kilo, r to A 3.90 : œufs, les 28. 2 60 A s.90. 

Bestlatii «a pays. — Prix au kilo. — Génisses 
grasses. 0.90 A 1.00: vaches «Tasses, 0.(0 A 075: 
bœufs gras. 0.90 A t.0»; bœufs de Mayenne, 0.90 A 
t 00; veaux gras, 1.90 A 1 30; moutons 110 A 1.15: 
porcs gras. 1.96 A 1.305. 

B I T H U N I , 19 juin. — Pommes dé terre, les 50 
kilos, 7.00 A 7.50: nouvelles. 12.00 A 13 00- beurre, 
le klk>, 3.40 A 3 80: œuf s. le quart, 3 uo A 3 90: 
pigeons, la couple, 1.30 A 160- poulets, ld 3 00 A 
8.00; canards, ld., 4.00 A 6 00 poules ld., 5.00 
a 800 

A N O C R L I C H T . «t juin. — Bœufs. 548- taureaux, 
509; vaches et génisses. 1.199. — prix moyen par 
kilo: Bœufs. 0 99 A 1.11; taureaux. 0.83 S 109: 
vaches et génisses. 0.70 A 0.90. 

DIYNZI, 91 Juin. — Pommes de terre, 900 à 
10 00; étoupes ou déchets de lin les 100 kilos, tre 
quai. M 00 A 55.00. 9e quai. 30.00 A 36.00, 3e quai. 
90 00 A 25 00. 4e quai. 10.00 A 15.00- pigeons (Jeunes). 
1.50 A 1 60; beurre, le kilo. 2.80 A 3.00- œufs, les 9ft. 
9.50 à 500: Jambons, le kilo. 1.90 A'9.00- gorets, 
par tête. 42.00 A 45.00: poulets, la couple. 7.00 A 
9.U0; lapins, par kilo. ISO A 1.70. 

RCNAix, 21 Juin. — Froment, las 100 kilos, 1950; 
météil. 1400; seigle. 1100: avoine 21.75; féveroles, 
21755; pommes de terre, 13.25- paille. 12.50; foin. 
9JO; beurre, le kilo. 9.70; œufs, les 95. 2.60. — 
Toiles : pièces exposées en vente, 4 : vemaues. 4. 

ANVERS, 21 juin. — CAfés (Cote officielle) — 
Santos, par 50 kilos, entrepôt: Juin A août. 69.00; 
septembre. 88.75; octobre 88.25; novembre. 67.75: 
décembre A mal, «7.25. — Vente, 18.000 sacs. — Sou-

bre. 103.50: octobre, 103 25; novembre, décembre, 
103 00: Tlersons. 104.00; Freskins. 104 M»; Cuvettes. 
107.50 ; Seaux, 108.50. — Disponible. 103.50. — Sou­
tenu. 

Sulft. — Par 100 kilos, r On cote le suif de : inté­
rieur mangeable. 111.00 A 117.00: ville Industriel. 
68.09 A 70 00: bœufs d'Australie, 79 50 A 83.00; bœufs 
de La Plara. 83.00 A 88 00: moutons de La Plata, 
«S.» A 87 00: ld. d'Australie. 82 00 A 85.00; ld. In ter. 
mang , 11200 a 11600. — Soutenu. 

Teurtsaus as lin. — On cote disponible : Améri­
que. 19.87: Juillet-août. 19.87: quatre derniers. 20.37: 
quatre premiers, 20.37. — Soutenu. 

Fret!. Oison Line 
Servies pestai accéléré sutrs 

A n v t r s et la N o r v è g e (Christiania) 

P A R I S 

tro t 
B U A B A N T 

ÎOOOt 
B R U R 8 E L 

1000 t. 

!•• elaite : simple fr. **;. aller st retosr fr. 165 
1* » . 53 . . • f«M> 

(Y compris la acarrltarel 
Fonr tous rsaseigaemsats. (adresser A 

a. De K e v a e r e t « •, 6 , Canal S a i n t - P i e r r e 
a A n v e r s . «51 

Marché fies Avoines «t des Blés 
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États Civils 

• Tel 1(. R>n. pro<r*cuu M.'i5 

K 

STORES en bo i s 

BADMÂNN 
iolitsJaloutiK.mtobln,paravinU 

Concesalonnairei : 

HUVENNE Frères 
84, rue duFintMO», ROlllI lmi 

A V I S . Pour vos mal l e s ba ins de mer , sacs -
mal l e s , o s i er s , adressez -vous directement e n 
fabrique?. S O Y E Z Para, L I L L E , se char/re 
des réparations. 663-1 

s l n f î n i l l f t a C Meubl. rar - , Eta ins , 
n n i i q U I i e S Cuivres , Orfèvrerie, 
Gravures , T a b l e a u x , 43 , Bd Léopold , Tournai . 
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Cantons d* Roubalx 
ROUBAIX. — Déclarations de naissances du mer­

credi 21 Juin. — Marcelle Toulenionue. boulevard 
liAmbetta, M. — Camille C'ai»pelie. rue du Cartl-
gny 195. — J.-B. Ohlsse. rue Franklin, cour Cor-
nll. 4. — Raymond Bertau, boulevard de Cambrai, 
60. — LAure orimonprex, avenue Jullen-Lagacbe. 
— Charles Comoernolle. avenue JulleoLagache. — 
Edmund Favar. rue du Tilleul, 941. — Arthur 
liili. rue de Lille, cour Lemalre. 4. — Fernande 
Nys, avenue Julien-Lagaciie. 

Déclarations de décès. — Euouard Roussel. 59 
ans. industriel, avenue Le Notre. — J.-B. Rebelle. 
3 ans. rue Bernard, cour Fauvarque, 1. — Pierre 
Ëggermont, 79 ans. avenue Julien-Lagacbe. 

WATTRELOS. — Déclarations de naissances du 
91 Juin. — Simonne Bourgois, rue tlu Petit-Tour-
nai. 79. — César De Brouwere. Bas-Chemin. — 
Carmen Dardenne, sartel. — Elodie Lequeuve, rue 
u Oran {prolongée. — Jules Gauliez, rue de l'In­
dustrie, 105. — Albert Delcamp, rue Royale pro­
longée. — Jean uothals, rue Nadaud. 33. — Mar­
the Hubaut. rue Vallon. — Suzanne Courselle, rue 
d'Audenarde, 107. — Lucienne Vanmieghem. cour 
Couteau. 59. — André Lentenois. rue du Sapin-
Vert. 84. — Joseph llus. Martinolre. — Robert 
Fllpot, rue des Ballons, 103. — Gérard Bo&sut, rue 
du Petlt-Tournai. 22. 

Publications de mariages. — Jules Léman tisse­
rand, et Céline, itassoii. soigneuse. _ Paul Mulller, 
appréteur, el Mar-e Renard, soigneuse. — Michel 
Début', homme de peine, et Alix Kondelaere. etlra-
geuse. — Achille Delkiere. tJLv**rand. e t Hélène 
Deschaclit. doubleuse. -^ 

Mariages. — Ernest Bectard. douanier, et Berthe 
Delétrez, confectionneuse. — BnUe Delobelle. ajus­
teur, et Joséphine Charlesege, sans profession. — 
Albert Thleffry, menuisier, et Angeie Carrette. bo­
bineuse. — Henri Oaspar, trieur, et Maria Hubaut, 
ménagère. — Emile Lepoutre. rabâcheur, et Marte 
Sandraps. tisserantlf. - - Henri De^rumaux, menui­
sier, et Zulma Delej-aul. bobineuse — Maurice 
ollevler, rattacheur, et Marguerite Devolder, tls-
serandc. — Arthur Pondeville, tisserano. et Flore 
ixsmettre. soigneuse. — Léon Vermeiren, tisse­
rand, et Zoé Nys. bobineuse. — J.-B. Duthoit, tis­
serand, et Blanche Le&aiue. soigneuse. — Jean-
Louù Dewaele. homme de peine, et Marie Rock, 
tteserando. — Henri Courselle, gazler. ri Herman-
ce Vollclkaert, ménagère. — Arthur Rolmluicns, 
tisserand , et Celestine Héquette, bobineuse. 

Déclarations de décès. — Elise Tulfer. 3 mois. 
Martinolre. — Henri Delem, 71 ans, tisserand, rue 
du Trou-de-Fouan. — Sluonie Duret. 73 ans. mé­
nagère, rue du Trou-de-Fouan. — Nicolas Her. 08 
ans. tisserand, rue MarCanipagne. 1. — Loues. Dcs-
rumatix, 61 ans. tisserand, rue Thlers. 23 — J -B . 
Renard. 82 ans. ancien cultivateur, rue St-Joseph. 
4 — Jules Hespel. 66 ans, tisserand. Balller.e. _ 
Stéphanie Desmeytère, M ans. ménagère. Wln-
houte. 

OROIX. — Déclaration de naissance du 2 IJuin. — 
Pierre Delvarre. rue du Boulevard. 10 

Déclarations de décès. — Raoul Vangeersdaele, 
16 Jours, rue des Ogiers. — Maxime Vandenbooscne, 
7 jours, rue do Bapaume, 29. 

Canton de Larmoy 
LYS. — Déclaration de décès du 21 juin. — Marie 

Sermon. 52 ans, sans i*rofession. vue de Leers. 
CHEREN0. — Puiblications de mariages du 21 

juin. — Jules Deslande, manœuvre, à Chéreng. et 
Zélie Marlière, bobineuse, à Anstaing. ~ Knp>̂ ne 
Victor, cantonnier. A Louvil. et Vlctorine Delan-
noy, sans profession, à Chéreng. 

ANSTAINO. — Publication de mariage du 21 
uln. — Jules Deslanae. manœuvre, a Chéreng, et 
Zélie Marlière, bobineuse. A Ansta.Tig. 

• A I S I E U X . — Déclaration de décès du 21 Juin. 
— Mare Soudant, 57 ans, ménagère, au Graml-
Baisleux. 

LEERS. — Déclarations de naissances du 21 juin. 
— Jeanne Breyne. A Lestocol. — Denise Duquesue, 
rue du Cimetière. 

Canton da Cvtotna 
LOUVIL. — Publication do mariage du 21 Juin. 

— Eurène Victor, cantonnier, à Louvil. et Vlcto­
rine Delannoy. sans protession, à Chéreng. 

Cantont de Tourcoing 
T0URC0IN0. — Déclarations de naissances un Dl 

Juin. — Abel Masure, rue Nationale, 122. — Charles 
Saelen. rue Nationale, 122. — Albertine Lefeovre. 
rue de Normandie, 56." 

Mariage. — Jules Fontaine, marchand de ctifr-
hon. et Julienre Hanard. ménagère 

Déclarations de décès. — Jean Braucarne, 11 
mois, rue d Anvers. 116. - Blanche Cau. 13 ans. 
rue Nationale. 12-2. — Marte Ferret. 41 ans. fans 
profession, rue Nationale. 199. — Auguste Van Pae-
mel. 3 ans. rue dei Ronoq, 79. 

MOUVAUX. — f-eclaration de naissance du 51 
Juin — Zoé Baurhc rue Pasteur. 

Déclaration d.: uécès. _ Amélie Semitt. 26 ans, 
rue de Tourcoing. 

LINSELLES. — Déclaration de décès du î l Juin. 
— Jules Leplat, 84 ans. rentier, rue du Curé 

K l n « r \ | x (tu PIOT Al«! g*j I ITIRir n ) 
flr''r\ « « . m laavaaà, LILLI 

Eipcs. Ri, Craad Palais. Industries Textiles. Groupe 9, classa G. 
B B l L . C t I Q T J I I ) 

Flandre Ocoldanttla 
OOURTRAI. — Déclarations de naissances du 21 

Juin. — Georges Vandeginste. cité de Groenlnghe. 
Mariage. — Charles Questiar, 18 ans. forgeron, 

rue St-Antoine, et Alida Lamon, 27 ans, servante, 
rue de Lille. 

Déclaration de décès. — Mathilde Vandeleene. 
58 ans, chaussée de Staceghem 

MOUfORON. — Déclarations de décès du 91 Juin. 

— Angélique Fsrvacque. rue de Menln. 1- — Ma­
rie Calorts, rue de Courtrai. 9. — Florentine De-
mey. rue du Chalet. 97. — Jeanne Morel. avenue 
Royale. 

M E N I N — Déclaration de naissance du 91 Juin. 
— Emma Segers. rue de Bruges. 917. 

t\TIS 
S i vous souffrez de s Re ins , (Mal d e dos ) , de 

douleurs d a n s les membres , (Rhumat i smes , 
Goutte , Sc ia t ique ) , o u le bas-ventre, (Vess ie) , 
Coliques néphrét iques ou hépat iques , e tc 

Découpez ce t art ic le , envoyes- le d e su i t e 
avec votre adresse complète e t t rès lisible à 
M. H . Binac , pharmacien, 25, rue Sa int -Fer-
uThand, Par i s . Vous recevres franco d e port 
et en t i èrement gra t i s une p le ine boîte d e 
P i lu l e s Foster pour les reins (vendu partout 
3 fr. 50 ) , le remède incomparable contre les 
affections des reins e t de la vessie . 

S i vous souffrezd'hémorroïdes, eczéma, e t c . , 
demandez en même t emps un échantil lon gra­
t i s d'onguent Foster , sans rivai' contre les 
affections de la peau. 

C e t t e offre n'est valable que pendant une 
semaine à dater d e c e jour . 7406a-d 

HERNIES: 
Hydrssèlss, varleeséles, Oure 
radicale, sans kandags, ssas 
dangsr, «n g leurs, par la 

DMtiur BASTIM, Fentalns-l'Etequa (Bel*.), dont 
l'Institut vient d'être transféré A Bruisllss. A es 
Jour 1 0 1 6 5 gué?. Sserst. — Ouérisen garantis * 
• le. Broehure envsyés gratis. Pour renseignements, 
écrire au D' BAtTIN, A Bruisllss, U, avenus Basais 
(St Gilles), où U reçoit le mardi et le Jeudi, de 1 » 
3 heures. 

CHEMIN OC FER D'ORLEANS. — Billets de 
libre circulation Individuels «t de Famille pour 
les plages des Côtes Sud de Bretagne. — Pour 
répondre au désir des touristes qui se proposent 
soit de faire un voyage u'excurslon sur les Côtes 
Sud de Bretagne sans programme arrêté d avance, 
soit de s'Installer sur une des plages de la côte 
et do rayonner de là sur le* autres localités do cette 
région si variée et si Intéressante, la Compagnie 
d'Orléans délivre chacme année, du Jeudi qui pré­
cède la fête des Rameaux au 31 octobre inclusi­
vement, au départ de toute gare du réseau, des 
billets d'abonnement pour bains de mer et excur­
sions sur les p!ag)s (les côtes Sud ce Bretagne, dont 
les prix sont fixés ainsi qu'il suit : 

1* Au départ de Parts et do toute gare du réseau 
située à 5O0 kilomètres au plus de Savcnay : 100 fr. 
en 1" cLisso; 70 fr en I™ classe; |" An départ ue 
toute gare du réseau située à plus de 000 kllom. do 
Savenay : les prix ci-dessus augmentés, par craque 
kilomètre de distance en plus de 500 kilomètres. 
de> 0 fr tS4i en 1" classe ; p fr. 09072 en 2~ classe. 

Validité : 33 jours avec faculté do prolongation. 
Réduction pour les. familles variant de 10 à 50 %• 

951 l a 

Auguste VILEZ 
Changeur, 2, rue des Lignes, Roubalx 

Paie , sans frais et dès à présent les coupons 
A l'échéance du 1" Juillet 1911 

Ordres de bourse. Souscr ipt ions à toutes 
les émis s ions . Q524d 

I0UHSE d i mercredi 21 Ju n 1911 
FONDS D'ETAT FRANÇAIS ET ETRAN-

1S. — BANQUE DE FRANCE, CRE­
DIT FONCIER ET DIVERS. 
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« J O U R N A L D E R O U B A I X » 
• lu lessai. • l u l n i s i l 

LrPrincessB Alice 
PMB HEHBY §9 R08RE 

, rAonieurB fois . . . P o u r les pre-
i, j e l 'ai monté sur u n B l é n o t à 
i, (Oasis p lus tard , j e compte b i en 
Da» cAl auinzewpersonnes . . . £ n at-

ar s a ousor vous e n d i t . . . 
BstatL.. Jewcroiakebien1... Tenez , pre-

a . a»a» cs i ta l ssaus appèsHlemain, ci vous 
CTfjrj sstnret, à lfisy-les>Mouli-

»... Taons v iendrec , A l i ce? . . . 
-^ Obi BBOs, v«8a»>asvvee, j e ne sors guère . . . 

|b sBBBBv I* aport n'est p a s mon affaire. . . 
• ipjntôt q u e vous n ' a i e s p a s con-

l«a> i n v e n t i o n s d e M. D o r j . . . 
_ , m o n ami , c e n'est pas ce la . . . 

> . « d o u t a i t r ien «^nt que de blesser 
c»B jim paérreir q u e l q u ' u n . Ce lui é t a i t une 

- f è r / s iquement pénible . E t auss i , 
_ t rag iques journées qu i l 'ava ient 

_ » , «f i s s o r t a i t à D o r y de la g r a t i t u d e 
h» srsmpatriio qu 'e l l e evvait lue d s n s ses 

_ l o t s e t ponr la bont*, sans doute , qu'i l 
«trait «sAS-atiTem Gabrie l , c a r leur conver-
nsajjiiii, e l l e s'en s o u v e n a i t , wvo.it laiss-j ie 
BMBsst nflBrlr apa i sé e t heureux . 

a j in» n 'aurai t donc p a s v o u l u , pour un 
•asBBire, «Hre dtaagréable à D017 e t e l l e ré-
nsjandit^ q u ' e l l e aocompagnere.it p e u t ^ t r e son 
SJI—-_ ai aa s a n t é le lui p e r m e t t a i t . 

Xm i sat i i . que lu i importait d e faire un geste 
gaj -un assisaP. . . A jamai s dépr ise d u mondo 
•st d e s ohoses humaines , e l le é t a i t , parmi les 
'sail l is*' **rit*-t :— d e da vie q u o t i d i e n n e , 
c o m m e u n joueur qui abandonne In part ie . 

. j | propos d a v i a t i o n , d i t Arthur , qu'est-
_ e a e TOUS d i te s d u dernier record d e Lega-

•BBBssF-.. „ 
" j^j j « a é t a i t enthousiasme, , e t 1 exprima 

v T ^ a a r t retrouvé, c e braire Arthur l e som­

mei l , il 'appét i t , l a |santé, l ' insoucianoe. l e 
iBDat d u p la i s i r , "bref t o u t e l a s o m m e d e bon­
heur charnel q u e s a grosse personne vu lga ire 
pouvai t porter . C e n 'é ta ient pas* les bat te ­
ments a m o u r e u x d e son c œ u r , ni les tour­
m e n t s myst iquen d e son â m e qui l 'empêche­
raient d e d o r m i r . 

S i x mois a v a i e n t suffi pour diss iper ses in ­
quiétudes . J a m a i s on n e c o n n a î t r a i t s a fugue 
d e la rue d e B e n n e s . D ' a u t r e part , Dory 
abandonna i t la bohnjbe pour l 'aéroplane : t rès 
b i e n ! E t r e l 'ami d 'un a v i a t e u r , voilà u n e 
chose aussi r a s s u r a n t e qu'honorable . 

L 'é ta t d 'Al ice , il e s t v r a i , a u r a i t pu alar­
mer ou a t tr i s t er A r t h u r . L 'exce l l ent garçon 
souffrait en effet s i n c è r e m e n t lorsqu-on lais­
sa i t paraî tre d e v a n t lui les s i g n e s d e la souf­
f r a n c e ; car il a v a i t - d e le, bonté à la surface , 
m a i s un immense e t j o y e u x égoïsme-en profon­
deur. Aussi , u n e douleur qui sour ia i t l e met­
t a i t à son aise . I l s /empressai t d 'ajouter foi 
a u t é m o i g n a g e oompjausant d e s a 'belle-sœur, 
lorsqu'elle d i s a i t : « Je vais tria bien, j e 
•nous assure. . . » E t i l neNoherahait pas à s a ­
vo ir quel le («stresse phys ique e t morale s e 
cachai t s o u s son sourire . 

C H A P m o E r . I V 

D O R Y 

DANS UNE REUNION ANARCHISTE 
Dory , en q u i t t a n t l 'hôtel de s Leroy-Lam-

'bert, é t a i t , comme d 'habi tude , fort troublé 
e t mécontent de lui -même. I l s e souv int d e 
aa pénible rencontre , t o u t i l 'heure, avec 
'Berthe. Encore u n e â m e q u e s e s paroles , son 
e x e m p l e surtout , (avaient p u c o n t r i b u e r à 
é g a r e r ! . . . Il é t a i t effrayé d e ses responsabil i ­
t é s . Qui pourrait jamai s d ire t o u t le mal qu' i l 
ava i t f a i t ? . . . 

Brusquement , il s 'arrête , suffoqué. I l ve­
n a i t d e lire son nom, e n grosses l e t tres , sur 
uno affiche. 

I l s 'approcha. L'affiche, rouge sang , é t a i t 
v i o l e m m e n t éclairée par un réverbère. Il lu t : 

Samedi 29 juillet 19... 
Meeting 

La société bourgeoise et l'anarchie 
Sous 1» prés idence d'honneur de 

•M 
STRVE-VSKI 

IsSJrt •vMsWBBB •' e tc . . . 

la. présidence d 'un absent qu'on veut hono­
rer — o u explo i ter . 

I l s ' ind igna d'abord qu'on osât se servir 
a ins i d e son nom. M a i s ne leur e n avai t - i l 
p a s d o n n é l e d r o i t ? . . . S e s actee^ sa v ie pu-
•bliqjuo d e (mi l i tant n'apparte i ia ient- i l s pus 
à s e s compagnons? . . . E t quel les paroles, 
quel les 'harangues prononcées sous son patro­
n a g e mora l , s e r a i e n t p lus Icriminelles que 
ses or imes? . . . 

£1 Testait a t terré . Ainsi il c o n t i n u a i t à 
a g i r malgré lui . S o n passé e m p i é t a i t sur le 
présent . 

Le lendemain, dons la soirée, machinale­
m e n t e t s a n s t rop savoir pourquoi , il se di ­
rigea ver» c e t t e réunion . S o u v e n t , il s'en 
a l la i t ainsi à la dér ive , a u g r é du hasard ou 
d a ses impulsions, comme un canot qui su i t 
l e s v e n t s ou l e courant . S » volonté décou­
ragée lâchait l e s rames. . . 

Il s e r e n d a i t c o m p t e d u danger , e t il a l ­
l a i t tout d e même. C'é ta i t , chez lui , indif­
férence e t lassitude, e t non pas héroïsme. De­
p u i s que les f a i t s a v a i e n t dérac iné sa passion 
anarch i s te , il se la issai t v ivre p l u t ô t qu'il ne 
v i v a i t . I l e<ût é t é presque heureux d'être en­
t r a î n é d e force par les événement» . 

La réunion ava i t l ieu à Montmartre . El le 
é t a i t presque t erminée quand il entra . 

Trois c e n t s personnes dan» une sa l l e t rop 
p e t i t e : l 'atmosphère lourde, e m p u a n t i e , irres­
pirable : un public h r u y a n t e t a g i t é , qui fu­
m a i t , crachai t , causa i t pendant les discours. . . 

D o r y s e rapprocha de l 'estrade e t écouta. 
D'abord, il s ' é tonna d'être v e n u . C e t t e ré­

solution é trange , il l 'avai t prise dès !a vei l le . 
lorsque, après avoir d îné ches les Leroy-Lam­
bert, il ava i t lu l 'affiche. . . E t main tenant , i: 
regret ta i t presque son imprudence. 

Heureusement , s u r l'estrade, mal éc la irée 
par de trop rares quinquets , il n'aperçut nulle 
figure connue . D'ai l leurs , en dehors des Vail­
l a n t , il n 'éta i t guère l ié avec les anarchistes 
d e Par i s . 

A la t r ibune , une femme p e t i t e , anguleuse , 
dépe ignée , accoutrée d'un corsage rouge, par­
iait ou p lu tô t vociférait , avec des contorsions 
pénibles"de la mâchoire, e t des gestes épi lep-
t iques. El le forçait sa voix suraiguë pour 
hurler d e s exhortat ions abominables que quel-
*•<— fanat iques applaudissaient à outrance . 

M a i s les cur ieux r ia ient et sou l igna ient par­
fo is d 'une interrupt ion ironique ses cr i s rau-
ques qui se terminaient en couacs. 

Le prés ident — un 'homme assez bien mis , 
bourgeois flatté d 'ê tre accueill i par le « peu­
ple », avocat dés ireux de réclame — annonça 
qu 'avant de lever la séance, on al lai t en ten ­
d r e un dernier orateur , le c i toyen Taraban. 

On l ' entendi t , e u effet, ,car il faisait un 
brui t considérable. 

Celui- là é ta i t un ancien ouvrier dont le-ba-
gout e t l 'ambit ion a v a i e n t fa i t un parleur de 
profession. P e n d a n t quatre ans , il avait é t é 
consei l ler munic ipa l . Sa suprême ambit ion 
é t a i t d e le redevenir, e t même député . E n a t ­
tendant , brave homme, bon ép.oux, bon père 
de famil le e t très honnête , ii parcourait la 
F r a n c e e n déb i tant des horreurs. 

P a s de grève , pas de bagarre sang lante , pas 
d 'émeute , pas d'enterrement sensat ionnel qui 
ne fussent enguir landés d'un pet i t discours 
d u c i toyen Taraiban. Il ton i trua i t , exaspérai t 
les haines , exhortai t à ta vengeance, au 
meurtre , au massacre, au pillago, évoquait 9 3 
e t les t ê t e s au bout des piques, l a R u s s i e et 
les grands ducs e n bouillie, la Commune e t 
l 'exécut ion des otages , e t s'en al la i t tranqui l ­
l e m e n t manger sa soupe, «près avoir bu chez le 
bistro quelque» verres assaisonnés d'éloquence. 

Ce n 'é ta i t p a s qu'i l f û t méchant, ni héroï­
q u e ; peut -ê tre aurait- i l f a i t d u mal à une 
mouche, mais cer ta inement pas à un animal 
p lus gros e t capable de s e défendre. Mais il 
s 'adapta i t au mi l ieu . Il disait ce qu'il fallait 
dire. N 'é ta i t - ce p;as la l e m é t i e r des conduc­
teurs de foules?- . . 

I l se montrai t un bon professionnel de la 
parole, e t fier de sa force. On l'eût bien 
é t o n n é en lui demandant s'il pensait, c e qu'il 
d i sa i t . I l n e pensait pas plus ça que le con­
traire . 

S u r une estrade, il a v a i t l'air en colère, 
comme les ordonnateurs des pompes funèbres 
ont l'air tr i s te . R ien de plus. 

L e c i toyen Taraban débi ta donc son pet i t 
discours incendi-aire, avec un vocabulaire à la 
fois v io lent , p:ai, et grossier, émaillé d e mots 
crus , presque olbseènes. « Le latin dans les 
mots bracc l'honnêteté »• Malheureusement , 
il ne parlait pas en la t in . Il es t vrai qu'il ne 
par la i t pas non p l u ' °n français. 

L'idée centra le , si l'on peut dire , de son al-
«i'octitîon fut que les compagnons gui l lot inés ne 
sera ient «sjstasîa que par la mort d'un nombre 
au moins t:g«l do bourgeois, choisis parmi les 
pins repiK. >^ur c e thème, il produisit une 
grande impression. 

Dory l'écoutait avec indignat ion et mépris . 
.Vous avons dit quel le aversion il avait pour 

la parole, dont il jncconi:ai.ssait le rôle pres­
que divin. En cel.i comme en tout le reste, il 
se laissait f^siojer par des mobiles très person­
nels. Il avait observé e u e les autres avaient 
toujours ta'son contre lui d a n s les discussions. 
I^t véri té n'y est- pour rien (peu?ait-il orgueil-
It i!>enient), c'est une quest ion de bagout, de 
véhémence, de bruit, d'aplomb, de rvin«me. de 
souplesse, d e mensonge. . . l ' n e question de 
force, e n somme : les plus fort roulent les au­
tres . . . 

E m p o r t é piar un dépit falosnr. il ne roula i t 
voir j i qu'une forme d'opareasioa des faibles; 
il haïssai t les faiseurs de' phrases, les sophis­
tes , e t soulageait sa lraino en les appelant in­
térieurement a ïcs menteurs ». 

On d e v i n e quels ' e -u iment s lui inspirait le 
discours du Citoyen Ta ïahan . Mais voici que 
celui-ci frappe Mt? la table : 

— Camarades, debout , e t vous aussi, mères 
de famille , dont la* geôles capi ta l i s tes dévorent 
t o u t v ivants ie> e n i a n t s . . . Vengez-vous! . . . J e 
vous demnmle à ce que vous vous inspiriez tou­
jours de l 'exemple indéfect ible d e l 'homme 
courageux dont j 'honore c e soir la présidence 
à II t ê t e de c e t t e réunion, d e celui qui a 
t c h a p p é à 1'in.fàme jus t i ce bourgeoise qui 
poursuit en vain s a proie avec l 'avidi té d 'un 
chacal o l téré de sang . . . Camarades, souvenez-
v%is de Stryenski l . . . 

— J e demande la parole ! . . . aria Dory. 
Toute la salle fut surprise . El le i 'é ta i t moins 

que lui. Il ava i t obéi à une impulsion sou­
daine. C'étaient sa conscience, sa loyauté , qu i 
avaient cr ié . Mais lui , qu'allait- i l d i r e ? . . . E t 
Si on le reconnaissa i t? . . . 

Quand Taraban e u t fini, il monta sur l'es­
trade. Tous les y e u x é ta ient braqués sur lui . 
Des ÉttsB qui a l la ient sortir restèrent pour 
l 'entendre. 

Dans un coin, un homme, en le voyant , sen­
t i t son âme abjecte inondée de jo ie . C é t a i t 
Choinard. 

Depuis v ingt -quatre heures, depu i s qu ' i l 
ava i t appris de Berthe le nom de son mysté­
r ieux v i s i teur , il ne rêvait qu'à le retrouver. 
Tâche difficile, puisqu'il n« connaissai t que s o n 
v i sage !I1 n'avait tau 0**ï qsjestioiiner B e r t h e , 
d e peur d e se trahir. Et voilà qu'un hasard; 
complice lui tirrail son homme! . . . Il s e diss i ­
mula deri -ère une colonne de fonte e t a t t e n ­
d i t . 

L ' intervent ion de Dory ne dura pas long­
temps . Ti ne savait pas parler. E n quelques 
pin i - i s -accadées. il j e ta ses idées nouvel les: 
la « iolence impuissante et mauvaise , la société] 
liourgeoisc .consolidée par les a t t e n t a t s anar­
chis tes . . . 

On couvrit bientôt sa vo ix . . . Taraban l ' in­
terrompai t de ses beuglements formidables. L a 
femme a u corsage rouge v i u t lui m e t t r e s o n 
p o i n g sous le nez. T o u t e la salle s ' a g i t a i t «j> 
l iu i le i t les améni tés d ' u s a g e : 

— V e n d u ! . . . Mouchard! . . . A ta, p o r t e ! . . . 
Enlevez- le ! . . . A l ' eau! . . . Qu'on l e c r è v e ! . . . 

D 'un s i g n e de la main, Taraban d e m a n d a la 
s i lence e t c lama : 

— Camarades ! . . . I l es t de notre d i g n i t é d e 
ne pas laisser déshonorer par ces ignobles men­
songes une réunion p! icée sons la présidence 
d'honneur de l 'admirable S tryensk i . . . Au nom 
de Stryenski , j e . . . 

U n cri furieux lui coupa la parole. D o r v 
pendait ïa t ê t e en entendant qu'on l ' invoquai t 
contre lui-niêi p. H o r s île lui . les v e u x injecté* 
d e sang , et rassemblant t o u t e s "ses forces il 
lança Bran seul trait : 

— Si vous admirez S tryensk i . i-.hea qu' i l 
regret te le s a n g versé e t v o u s adjure, pour 
l 'amour de la just ice , de renoncer au cr ime 

Alors, on l 'assomma. L i f emme a u corsaire 
rouge lui griffait le v i sage . D e s poings s 'abat ­
ta i en t sur s a t ê t e , d e s souliers marte la i ent s e s 
t ibias . D a n s le t u m u . t e , Taraban voc i féra i t • 

— Nous ne laisserons pas insul ter S t r v e n s k i 
Vive S t r y e n s k i l . . . 

Toute la sa l l e reprit : « V i v e S t t v e n s k i ' a 
Il s e d é b a t t a i t au mi l i eu d ' u n e "meute" t r » 

affreux ganmn lui arrachai t l e s cheveux Le sot 
manqua s o u s sas pas, i l f „ t m . é c i p i u ^ 
1 estrade roula à terre , s e re lev a ; fu t a p p r é ­
hende » la gorge retomba, s e re leva er»oorTet 
d e v i n t le c e n t r e d u n e confuse mê lée qui p e u 
à p e u , »e rapprochai t d e ta . o r t i e , fi *U«V«t, 
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